
      
[image: Image de couverture]


      

   
      
            ALAIN DUAULT
            

            CAR LA DOUCEUR DE VIVRE
EST PÉRISSABLE
            

            poèmes

            [image: logo]

            GALLIMARD

         

      

   
      à Catherine, 
l’amour obstinément

      

   
      Saisir la lumière des choses 

         avant qu’elle ne s’efface

         BASHO

      

   
   	

             

            
               
                  Mais quels seront pour moi les derniers bruits du monde ?

                  Une course d’animal nocturne ? Un froissement d’ailes ?

                  L’affolement d’une jupe ? Un long cri qui se cogne au ciel ?

                   

                  Devient-on vieux du jour au lendemain à travers un regard

                  Comme au crépuscule Sancho penché sur Don Quichotte ?

                  Nulle trace de ce passereau Peut-être va-t-il pleuvoir… On

                   

                  Ne le saura pas La brume du soir s’épaissit jusqu’à voler

                  À chacun son visage La beauté est intolérable Restent

                  Des sourires d’oiseaux solitaires, des villas abandonnées,

                   

                  La paresse du saule, les jours passés à s’apprendre, la pluie

                  Comme des doigts froids sur la nuque, une odeur de fumée.

                  Pourrai-je choisir un long ciel bleu, un mot qui ne finit pas ?

               

            

         

      

   
      
Applaudissements

         

      

   
      
 

            
               
                  J’applaudis le vent J’applaudis la tempête J’applaudis
                  

                  Tout ce qui souffle et respire l’arbre qui soulève le ciel

                  Vermeer sa lumière qui se pose sur l’âme J’applaudis

                  Le temps qu’on peut passer à regarder un brin d’herbe

                   

                  Dans ce moment très bref entre l’aube et l’aurore ce fil

                  Qui découd le jour de la nuit quelle grâce J’applaudis

                  Audrey Hepburn et son sourire cassé au petit déjeuner

                  Chez Tiffany quand ses yeux luisent comme de l’eau

                   

                  J’applaudis la poussière bleue du matin quelque chose

                  Qui n’a de beauté que dans son imperfection un amour

                  Qui pourrait s’échapper au moindre bruit J’applaudis

                  La nuit qui tombe comme j’aime que tombent les nuits

               

            

         

      

   
      
 

            
               
                  J’applaudis la façon dont le soir glisse doucement sur le jour

                  Cette clarté de la voix dans l’aigu qui disparaît avec le temps

                  Et le tissu froissé d’une robe défaite J’applaudis les silences

                  Où l’on écoute la pluie tomber attendant que la mort efface

                   

                  Les peines les regrets Car le cœur est à nettoyer chaque jour

                  Pour retrouver la beauté cette stupeur comme un enfant qui

                  Va pleurer J’applaudis les nuits de tumulte nuits Caravage

                  Aux ongles noirs et un aigle qui nage dans le ciel améthyste

                   

                  J’applaudis les quelques minutes avant de se confier à la nuit

                  Quand on examine ce que fut notre journée finie J’applaudis

                  Les rivières de chagrin l’intime les fragilités de tous ceux qui

                  Nous emportent Et la mer comme l’écho d’une fête lointaine

               

            

         

      

   
      
 

            
               
                  J’applaudis les morts J’applaudis les vivants et le regard

                  Sur cette vieille photo d’Anna, la Pavlova, elle a vingt ans

                  Des yeux en grains d’étoiles comme une qui va mourir et

                  La fourrure fait de son visage pâli une énigme J’applaudis

                   

                  La mer son long mouvement qui dit ne vous inquiétez pas

                  Il faut bien qu’il reste dans la vie quelque chose à attendre

                  J’applaudis la saison des pruniers en fleur acquiescement

                  Du ciel que confirment les bras minces de l’arbre odorant

                   

                  Mais ce printemps atroce est un jardin sur des larmes est

                  Ce qu’on ne sait pas nommer ce qu’on n’ose pas nommer

                  Comme si le mot était trop grand pour la pensée Ou pour

                  La bouche J’applaudis la balance d’aurores et de ténèbres

               

            

         

      

   
      
 

            
               
                  J’applaudis cette femme et son bébé cachés dans une cave

                  Avec dans son regard de mère toute la détresse du monde :

                  En vingt-quatre heures elle vieillit de cent ans J’applaudis

                  Sa peur c’est une femme sans bruit qui chante ses larmes

                   

                  J’applaudis cet homme qui saute dans un torrent qui crie

                  À tous les arbres à toutes les rives sur de vieux chagrins

                  À ce qui fait face au désastre : j’ai son nom sur la langue

                  Comme si une idée infinie ne pouvait se réduire à un mot

                   

                  J’applaudis la joie simple du plaisir d’exister J’applaudis

                  Cette femme et cet homme qui marcheront mille chemins

                  Puis se trouveront puis s’apprivoiseront se toucheront et

                  J’applaudis l’attention la patience : est-ce cela l’amour ?

               

            

         

      

   
      
 

            
               
                  J’applaudis Cendrillon Marilyn Einstein j’applaudis Dante

                  Ezra Pound Egon Schiele Apollinaire Basquiat j’applaudis

                  Les poètes et les Camille Claudel bientôt nous serons seuls

                  J’ai perdu le goût de regretter : peut-on être plus désespéré

                   

                  J’applaudis une feuille dans le vent un long jour de chagrin

                  L’impatience des exaspérés le corps aimé quand il devient

                  Poussière J’applaudis les seins orgueilleux de cette femme

                  Je la croyais légère : ce que je veux trouver est introuvable

                   

                  J’applaudis le silence à présent que les rues sont des mares

                  Où coassent les grenouilles J’applaudis ce qui après Mozart

                  Est encore du Mozart J’applaudis les millions d’hivers l’or

                  Gelé qui coule des yeux : Es ist vollbracht tout est accompli
                  

               

            

         

      

   
      
Un doute sur la beauté

         

      

   
      
 

            
               
                  Peindre l’attente, cette voiture laquée de noir et
                  

                  Entoilée de bleu, là où demeure ce qui n’est pas

                  Encore né, quelque chose de voluptueux comme

                  Le frisson d’une fourrure de chat où l’on plonge

                  Les mains, le visage, l’oubli de soi, une aveugle

                  Qu’on guide à tâtons dans une pièce obscure où

                  Personne ne parle, un homme qui perd son sang,

                  Le visage d’une forêt, presque un goût d’éternité
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